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L’expression des émotions aide ou pas le vivre ensemble ?



 

Tout d’abord l’expression des émotions n’aide pas toujours le vivre ensemble car la régulation 
des émotions et surtout leur compréhension comme étant basées sur la passion et non sur la raison, est 
une condition sine qua non pour que l’individu accepte l’application des lois en  société . En effet, les 
lois sont composées (idéalement) par une autorité politique publique supérieure qui définit les cadres de 
nos vies en se basant sur la rationalité et cherchant le bien commun alors que les émotions d’un 
individu peuvent le conduire à des prises de décisions dont les fins peuvent grandement varier et dont la 
raison n’est pas l’aiguillon de la démarche. Le respect des lois est évidemment d’une importance 
capitale pour la coexistence entre individu dans le cadre d’une société libre du vivre ensemble car 
comme l’explique Rousseau dans le Contrat social : “ L’obéissance aux lois que l’on s’est prescrite 
s’appelle liberté”.  Donc les individus ne peuvent pas seulement assujettir le droit public positif à 
l’unique expression de leurs émotions, qui vont successivement les contraindre au respect de ce droit 
ou à son infraction au gré de leurs volontés,   à moins de provoquer le chaos généralisé privant toute la 
société de sa liberté (valeur cardinale d’une société démocratique du vivre ensemble).  
Un texte essentiel pour comprendre la structure d’une société rationaliste et égalitaire (précurseur du 
libéralisme) précise cette idée sur les émotions et le chaos. Il s’agit du Léviathan de Thomas Hobbes, 
cet ouvrage considéré comme le seul chef-œuvre de philosophie politique écrit en langue anglais parue 
en 1651 traite de la formation de l'État de la souveraineté comme dépeint par l’allégorie de l’Etat- 
Léviathan formé des individus le composant. Hobbes va classer de façon systématique les émotions 
humaines et va déduire de leur nature qu’il faut construire un système rigide garantissant la stabilité du 
chaos primaire ,qu’elles provoquent, par la coercition.  
On comprend l’exigence de la dissociation entre émotions propres à chacun et lois.  
 

 
Deuxièmement, l’expression brutale des émotions qui deviennent des passions conduit à des 

volontés destructrices pour le bien être d’une société et son aptitude à vivre ensemble. Kant établit le 
rapport entre émotions et passions de la manière suivante : “L’émotion agit comme une eau qui rompt 
la digue, la passion comme un torrent qui creuse son lit de plus en plus profondément”. Le théâtre 
tragique nous montre l’exemple de personnages ravagée par leurs émotions intenses devant passions 
comme c’est le cas de Camille dans Horace de Corneille. Ce personnage profondément affecté par la 
mort de son amant par son frère (le héraut de Rome) voudra dans ses imprécations la destruction de 
totale de la société qui l’entoure. C’est pour cette raison que depuis l’Antiquité, la philosophie s’est 
intéressée aux passions et leur maîtrise est même au centre de certains courants majeurs comme le 
stoïcisme (apatheia) afin d’atteindre le bonheur. Ainsi par exemple, la douleur et la colère irrationnelles 
de Camille occupe excessivement son esprit voulant la conduire à la vengeance contraire à ses intérêts. 
Donc un individu ravagé par les émotions et passions ne peut pas envisager sereinement l’altérité, la 
différence et la contradiction existante dans une société par sa réflexion. Ce qui est un des fondements 
et une condition importante dans une optique de vivre ensemble.  

 
 
           Troisièmement, il est également intéressant de considérer l’impact émotionnel sur les individus 
et par extension sur la société. En effet, l’impact émotionnel peut avoir plusieurs effets sur le sujet 
qu’elle traverse:  
- Il peut le pousser à une action car les émotions impliquent des motifs et des désirs ayant incidence 
directe sur nos actions. Nous l’avons décrit précédemment avec l’exemple aristotélicien de la colère qui 
entraîne le désir de vengeance en nous appuyant sur un cas littéraire.  



 

- Il peut également pousser à des pensées hâtives et fragilement bâties en entravant sa réflexion et sa 
raison. L’émotion étant bien évidemment assujetti à des interprétations, à des influences par la 
psychologie collective par effet d’amplification et d'hystérisation du réel pouvant conduire aux 
amalgames et simplifications à outrances. Par exemple, cela s’illustre de manière dramatique et 
tragique lors des attentats terroristes où l’on assiste sous les effets de la douleur et du choc à des 
associations et confusions inopportunes 
Dans le même ordre d’idée, cela peut conduire au jugement de l’autre, ce que nous préciserons. On 
peut s’appuyer sur les travaux des sentimentalistes moraux comme David Hume, qui contrairement aux 
rationalistes moraux, soutiennent que les jugements moraux trouvent leur fondement dans les 
sentiments et émotions plutôt que dans la raison. Affirmant « La morale est […] plus proprement sentie 
que jugée » (1741) et soutient explicitement que les distinctions morales ne sont pas dérivées de la 
raison. Ainsi les émotions peuvent donc pousser aux jugements. Or comment puis-je comprendre 
l’autre et l’accepter si je le juge constamment ? Si mon approche est celle d’évaluer son existence, ces 
choix et sa façon d’être. On s’éloigne du respect de l’autre valeur essentielle du vivre ensemble. 
 
 

 Néanmoins, malgré ces arguments, nos émotions sont absolument centrales dans la 
construction de notre identité d’individu. Aucune société ayant pour but l’épanouissement et le vivre 
ensemble de ces membres ne peut les bannir totalement. Nous verrons en quoi leur expression est 
nécessaire et permet donc de nous manifester au groupe avec nos idées et nos opinions pour évoluer à 
son contact par la parole, de créer du commun en voyant ce qui nous rassemble par la culture et créer 
ainsi que coopérer ensemble dans le sport.    
 
 

On peut désigner la parole comme étant l’un des premiers moyens d’expression de nos 
émotions. C’est un moyen absolument capital pour relier les individus et communiquer créant du débat, 
fondement de la démocratie. Pour aller plus loin, on peut dire que l’une des premières formes de notre 
existence dans la société et notre moyen d’aller vers l’autre c’est la parole.  Elle régit les rapports que 
nous avons avec les autres êtres humains, c’est également l'écho de nos pensées. Sénèque disait même 
plus « la parole reflète l’âme et ses émotions » et Lamartine quant à lui la décrit comme étant “ un 
sublime et divin phénomène où dans un son s’incarne l’âme humaine”.  
Ainsi la parole nous permet d’exprimer nos émotions même les plus négatives au groupe et pouvoir 
ainsi les discuter.  Cette expression émotionnelle, par le biais de la parole, débattue, contrôlée et 
régulée en groupe permet d’atténuer les mauvaises tendances qui torturent l’individu. Ce dernier apaisé, 
par la parole de l’autre, après s’être exprimé sera plus à même de participer à la cohésion sociale et au 
vivre ensemble. On voit une double fonction ressortir nettement dans la parole émotionnelle, une 
fonction cathartique et performative. Qui la rapproche de la psychanalyse où l’on veut changer 
l’homme par la parole, autrement dit, par l’émotion.  
 
 

La culture est une deuxième forme d’expression émotionnelle qui a la propriété de nous unir au-
delà de toutes nos différences. Elle nous prouve qu’il existe quelque chose de commun qui nous unit 
dans notre existence en tant qu’être humain. Montrant que tous les peuples du monde ont des figures, 
des héros et des histoires qui se ressemblent, s’entrelacent, se complètent. Le succès du célèbre recueil 
des Milles et une Nuits, de contes enchâssés aux personnages en miroir racontées par Shérazade au roi 
Shahryar en le tenant en haleine pour essayer de fuir sa haine et sa douleur qui le pousse à tuer toutes 



 

ses épouses le lendemain de son mariage avec elles, est un exemple probant. En effet, cet ouvrage a été 
traduit dans toutes les langues du monde et imprimé plus d’une trentaine de fois dès le 18e siècle en 
Angleterre en France. Ces histoires indiennes, perses et arabes ont fasciné le monde entier et continue 
d’inspirer les artistes jusqu’à aujourd’hui. Prouvant l’universalité du goût des êtres humains pour les 
histoires par l’adhésion d’un grand nombre d’individus provenant de peuples divers. De plus, les 
mythes de traditions grecs , arabes , perses, chrétiens , égyptiens , nordiques et bien d’autres ont tous 
des éléments en commun, des schémas scénaristiques identiques prouvant la très grande proximité des 
humains. L’universalité de la musique constitue également une autre preuve de cela s’il en fallait. Tous 
ces éléments culturels précédemment cités charrient des émotions en trombe corroborant ainsi 
l’indissociabilité des émotions avec la volonté de créer du commun et de vivre ensemble au-delà de 
tout particularisme lié à notre histoire ou religion. La culture et ses émotions nous rassemblent dans une 
mosaïque humaine au-delà de nos différences sans pour autant les gommer.  

 
Le sport est également un moyen de s’exprimer émotionnellement au travers de l’activité 

corporelle. Dans le cas des sports collectifs cela peut être un moment de communion des corps où la 
force des émotions dégagées permet de souder et harmoniser le collectif vers l’objectif commun de la 
victoire. Le sport est aussi une manière de promouvoir la coopération et l’effort pour arriver à une fin. 
C’est pour l’ensemble de ces raisons que le sport est utilisé comme moyen d’aider les exilés (migrants) 
en Europe. Par exemple en France, le “Phénix Football Club” (cf Europe 1) est un club regroupant 
soudanais, afghans, syriens qui ont fui leur pays jouant ensemble au foot. Ils décrivent un lieu qui leur 
permet de “ se sentir intégré”, “ de se forger des amitiés de plusieurs nationalités” et “ d’apprendre la 
langue” en oubliant leurs soucis. Il explique également que le sport supprime les conflits et rapproche 
les gens. Cela transparaît très clairement lors de la victoire d’un pays lors d’une coupe du monde de 
Football. Toute la population du pays suit avec envie et passion intense l’équipe nationale et célèbre en 
grande pompe sa victoire avec leur compatriotes quels qu’ils soient dans la rue. La vertu de cette 
expression émotionnelle dans le vivre ensemble est évidente.  

 
 
Ainsi nous avons vu que l’expression émotionnelle dans le cadre du vivre ensemble peut poser 

des problèmes pour l’application du droit, conduire à des volontés parfois destructrices irréfléchis ou 
simplement à l’amalgame et au jugement. Mais aussi que les émotions permettent de lier les gens, de 
créer du commun et de l’intégration avec des personnes différentes  
Cependant une autre réflexion peut être suscitée par ce travail ainsi que l’étymologie d’émotion qui 
vient du latin “emovere“ qui signifie “mettre en mouvement“.  
On peut donc déduire que l’émotion permet de mettre en branle et de susciter le débat dans la société. 
En effet, le philosophe Raphaël Enthoven dénonce le fait que l'on a longtemps dit qu’une société qui 
veut vivre ensemble doit lisser les aspérités, écraser les nuances et éviter les disputes entre ses membres 
en quelque sorte bannir le débat. Or rien n’est plus faux, une société qui fait cela est effrayée et en 
danger se censurant elle-même. Par conséquent, les émotions et particulièrement les moyens de leur 
expression peuvent avoir un rôle nuancé et complexe dans la construction d’une société du vivre 
ensemble comme nous l’avons vu mais un rôle certain dans la construction d’une société en réflexion 
sur elle-même. Une société où les citoyens et l’Etat ainsi que toutes les autres structures la composant 
sont en réflexion constante sur leurs défauts, leurs fonctionnements imparfaits, leurs organisations, 
modes de vies etc… pour évoluer positivement ;   
Les écrivains et philosophes ont pour rôle précis de faire réagir par l’émotion, susciter la compassion 
pour mobiliser. Ils exploitent le fait qu’elles nous saisissent aux tripes brutalement pour nous livrer la 



 

réalité du monde. C’est le cas de Céline qui va utiliser la peur pour nous montrer l’horreur de la guerre 
par son personnage Bardamu dans les tranchées de la Première Guerre Mondiale, dans Le voyage au 
bout de la nuit, ou du réalisateur Roman Polanski qui va faire appel à notre compassion en nous 
montrant le sort du malheureux Wladyslaw Szpilman déporté dans les camps nazis car juif dans son 
film “ le Pianiste”.  
Ainsi comme dit le psychologue Olivier Lockert “l’émotion est le moteur du changement”. 




